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Pensions pour animaux et cours d’éducation canine recommandés par la SPA Fribourg
Vom Freiburger Tierschutzverein empfohlene Tierpensionen und Hundeschulen

AVANCE Hundeausbildung 
Murten :
Welpenprägung – Erziehungkurse – 
Obligatorische Hundehalterkurse SKN
Theorie und Praxis – Sporthundegrup-
pen – Plauschgruppen – Clickerkurse.
Nähere Angaben : 
www.avance-murten.ch oder
unter Tel. 079 306 18 78 
(Annelies Studer)

Bernadette’s Tierbetreuung
Tatzen-pfoten.ch
Bernadette Schindler
Postfach 84
3176 Neuenegg
Tel. 031 741 13 60
Natel 079 379 73 04
Bernadette@tatzen-pfoten.ch
www.tatzen-pfoten.ch

Malibou
Rita Huber
Rte de Grandcour 104
1470 Estavayer-le-Lac
Tél. 026 652 06 43
Fax 026 652 06 42
www.malibou.ch
pensionmalibou@malibou.ch

L’Ecole du chien de Payerne
Classe chiots dès 2 mois
Cours théoriques et pratiques
(pour nouveaux détenteurs
de chiens)
Monitrice reconnue par l’OVF
Pour tous renseignements:
Marianne: 079 481 64 54
Gégé: 079 228 82 31 

SPA Fribourg
Refuge SPA du Maupas
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1473 Font

Tél. 026 663 33 75

Fax 026 663 83 75

www.spafribourg.ch

info@spafribourg.ch

Garderie de jour dès CHF 15.–

Tageshütedienst ab CHF 15.–  

La Minouterie
Jacqueline Pilliard-Favre
Chemin de Coppet 14
(à 2 min. d’Oron-la-Ville)
1673 Gillarens
Tél. 021 907 60 50
Mobile 079 686 23 00 (répondeur)

Les Aristo’chats
Rue du Vieux-Moulin 3
1358 Valeyres-sous-Rances
Tél. 024 441 03 65
www.lesaristos.ch

Pension du Renfort
Barbara Auderset
Chemin des Bois 4
1607 Palézieux-Village / VD
Tél. 021 907 26 46
Mobile 079 233 45 28   

Le Paradis pour chats
Brigitte Struebin
Chalet Au Renard
Chemin de la Rugi 10
1634 La Roche
Tél. 026 413 26 20
Katzenhilfe@gmx.ch  

Le Paradis des Chats
Danièle Pittet
Les Ciernes 150
1637 Charmey
Tél./fax 026 927 26 03
Mobile 079 399 85 62  

Country-dog
Serge Baumann
1611 Le Crêt
Tél. 026 918 59 91
Fax 026 918 59 92
www.country-dog.ch  

Pension-élevage 
du Grand Blettay
Ariane et Bernard Léger
Ch. du Chenil 6
1926 Fully
Tél. 027 744 22 47
Fax 027 744 29 66
leger@bluewin.ch

Chez Lili
Liliane Muggli
Thunstrasse 42
1712 Tafers
Tél. 026 494 28 75
Mobile 079 679 87 36  

Education de chiens
Hundeschule
Peter Binggeli
Steyen
3152 Mamishaus / BE
Tel. 031 731 11 41
Mobile 079 215 81 10  
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Editorial
Plus de 550’000 chiens vivent en Suisse. 
Dans notre canton de Fribourg, on dit qu’il 
y a 78 chiens pour 1000 habitants. Qu’ils 
se nomment Rocky, Luna, Snoopy ou Laika, 
ils occupent nos maisons, nos foyers, par-
tagent nos vies et font, fort heureusement, 
souvent partie de la famille à part entière. 
Ce descendant du loup qui un jour, a ac-
cepté de vivre aux côtés de l’Homme, a-t’il 
fait un pacte avec le diable ? On peut se 
poser la question quand on pense à ceux 
qui souffrent chaque jour de la bêtise et de 
la cruauté humaine comme vous pourrez le 
lire en page 10  (cahier de l’inspectorat) et 
en pages 12 et 14 (importations illégales). 
Et ce ne sont que quelques exemples mal-
heureusement, car ce numéro spécial chiens 
aurait pu aborder encore tellement d’autres 
sujets noirs les concernant, que son volume 
aurait alors été proche de celui d’un an-
nuaire téléphonique des années septante ! 

Pourtant le chien, avec son statut de meil-
leur ami de l’Homme, mérite mieux. Pas 
besoin de l’habiller comme une poupée, pas 
besoin de le faire dormir dans un lit avec des 
draps de satin, pas besoin de lui donner du 
caviar au petit déjeuner…, il a juste besoin 
qu’on se souvienne qu’il est un chien, juste 
un chien qui doit pouvoir bouger, jouer, se 
distraire chaque jour en promenade avant 
de rejoindre un foyer dans lequel il recevra 
un gîte et un couvert adapté. Un chien qui 
aime rencontrer ses congénères sans être 
entravé par une laisse qui l’empêche de 
communiquer et de jouer avec ses copains 
canins parce que les erreurs et les peurs de 
son propriétaire l’en empêchent. Un chien 
qui n’aime pas être seul, séparé de sa 

meute, son groupe, sa famille.
Un chien qui a besoin de quelqu’un pour 
veiller sur lui, le rassurer, l’aimer, le 
remettre dans le rang s’il le faut, et 
surtout, lui donner cette caresse 
qu’il remerciera d’un doux regard 
qui dira « Merci de m’aimer 
et de me respecter comme le 
chien que je suis ».
Nathalie Genilloud, présidente

Vorwort
Mehr als 550‘000 Hunde leben in der 
Schweiz. Im Kanton Freiburg sagt man, 
dass es 78 Hunde auf 1‘000 Einwohner 
gibt. Ob sie nun Rocky, Luna, Snoopy oder 
Laika heissen - sie bewohnen unsere Häu-
ser, unser Zuhause, teilen unsere Leben und 
sind, zum guten Glück, oft Teil der Familie. 
Dieser Nachkomme des Wolfes, welcher 
eines Tages akzeptiert hat, an der Seite des 
Menschen zu leben - hat er etwa einen Pakt 
mit dem Teufel geschlossen? Man kann 
sich diese Frage stellen, wenn man an jene 
denkt, die tagtäglich unter der menschlichen 
Dummheit und der Grausamkeit leiden, wie 
Sie auf den Seiten 11 (Bericht des Inspek-
torates) und den Seiten 13 und 14 (illegale 
Importe) lesen können. Und dies sind leider 
nur ein paar Beispiele in dieser Spezialaus-
gabe «Hunde». Es hätten noch viele weitere 
dunklen Themen angesprochen werden 
können - dann wäre der Umfang dieser 
Ausgabe jedoch fast so gross wie ein Tele-
fonbuch aus den siebziger Jahren! 
Der Hund mit seinem Status als bester 
Freund des Menschen verdient es jedoch 
besser. Man muss ihn nicht anziehen wie 
eine Puppe. Er muss auch nicht in einem 
Bett mit Satinwäsche schlafen. Man muss 
ihm keinen Kaviar zum Frühstück zu geben... 

Man sollte sich nur daran erinnern, dass er 
ein Hund ist - einfach ein Hund, der Bewe-
gung braucht, spielen möchte, Abwechslung 
benötigt indem man jeden Tag spazieren 
geht, bevor man wieder zu seinem Zuhause 
zurückehrt, wo er einen Unterschlupf und 
einen angepassten Schutz hat. Ein Hund, 
der es mag Artgenossen zu treffen ohne 
durch eine Leine angebunden zu sein, die 
ihn daran hindert, mit seinen hündischen 
Freunden zu kommunizieren und zu spielen, 
da ihn die Fehler und die Ängste seines Be-
sitzers daran hindern. Ein Hund, der es nicht 
mag, allein zu sein, von seinem Rudel, seiner 
Gruppe, seiner Familie getrennt zu leben. 
Ein Hund, der jemanden braucht, der über 
ihn wacht, ihm Sicherheit gibt, ihn liebt, ihn 
wenn nötig zurechtweist und ihm vor allem 
Streicheleinheiten gibt, für welche er sich 
mit einem sanften Blick bedankt, der sagt 
« Danke, dass Du mich als den Hund liebst 
und respektierst, der ich bin ».

Nathalie Genilloud, Präsidentin

RÉSULTAT DU VOTE DES MEMBRES DE LA SPA FRIBOURG / ABSTIMMUNGSRESULTATE DER MITGLIEDER DES FREIBURGER TSV

Dès cette année, les comptes et les activités du Comité sont soumis à l’appréciation des membres de la SPA Fribourg. Ces derniers répondent au moyen d’un 
vote par correspondance. Seit diesem Jahr werden die Abschlüsse und Aktivitäten des Komitees den Mitgliedern des Freiburger TSV zur Überprüfung abge-
geben. Die Mitglieder antworten mittels schriftlicher Stimmenabgabe.

Pour 2012, les membres de la SPA Fribourg devaient répondre aux deux questions suivantes : Für 2012 sollten die Mitglieder des Freiburger TSV folgende zwei 
Fragen beantworten :

1. Acceptez-vous les comptes 2012 tels que publiés dans le présent journal « SPA Fribourg News » ? 
 Nehmen Sie die Abrechnung 2012, wie sie in diesem Journal «SPA Fribourg News» veröffentlicht wurde, an?

Réponses/Antworten oui/ja: 45 non/nein: 0 abstention/Enthaltung: 0

2. Donnez-vous décharge au Comité de la SPA Fribourg pour sa gestion en 2012 ?
 Erteilen Sie dem Komitee des Freiburger TSV für die Verwaltung im Jahr 2012 Entlastung ?

Réponses/Antworten oui/ja: 45 non/nein: 0 abstention/Enthaltung: 0

Nous remercions les membres de la confiance témoignée et de leur fidèle soutien.
Wir danken allen Mitgliedern für ihr Vertrauen und ihre treue Unterstützung.
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PREAMBULE

Chien, 
qui es-tu ?
Texte : Nathalie Genilloud

Notre chien actuel, le Canis lupus familiaris 
est la sous-espèce domestique du Canis lu-
pus, un mammifère de la famille des canidés 
qui comprend également le loup gris, ancêtre 
sauvage du chien.

Le chien est la première espèce animale 
à avoir été domestiquée par l’Homme, les 
plus anciens restes confirmés de chien do-
mestique sont vieux de 33 000 ans, soit plu-
sieurs dizaines de milliers d’années avant 
toute autre espèce domestique connue. 
Le premier à devenir le compagnon des 
humains aurait été le Canis familiaris pa-
lustris Rüthimeyer, duquel descend le spitz. 
On trouve également dans cette famille 
le chien de Canaan dont la lignée a été 
perpétuée. Un autre canidé primitif ayant 
survécu, est le Basenji, originaire d’Afrique 
Centrale, mais contrairement à ses cousins, 
il ne descend pas du loup, mais du chacal. 
Ces animaux possèdent la particularité de 
ne pas aboyer, mais d’émettre des sons qui 
ressemblent à des « yodls » tyroliens.

Leçon d’anatomie

Le squelette du chien compte environ trois 
cents os. Sa tête comporte une mâchoire 
puissante. La morsure d’un rottweiler a été 
mesurée à 149 kg/cm2, celle d’un berger 
allemand a une pression de 108 kg/cm2. 
La denture définitive, constituée de qua-
rante-deux dents, est en place vers 6 mois. 
Chez le chien, la taille et la masse sont très 
variables d’une race à l’autre. Dans les ex-
trêmes, un chihuahua pèsera 900 g contre 
un mastiff qui peut dépasser les 80kg. Son 
espérance moyenne de vie varie encore 
une fois beaucoup en fonction de sa race 

(entre 8 et 16 ans). Sa température cor-
porelle normale est 38,5°C. 

L’odorat est un sens extrême-
ment développé chez le chien, 

il possède dix fois plus de 
cellules olfactives et qua-
rante fois plus de neu-
rones consacrés à l’odorat 
que l’Homme. L’ouïe est 
aussi un sens très aiguisé 
chez le chien qui peut 
entendre des sons jusqu’à 
quatre fois plus loin que 

l’Homme et capte égale-
ment des sons inaudibles 

pour nous (ultrasons).

La vision du chien est plutôt 
modeste comparée à ses deux pre-

miers sens, mais son champ de vision 
est plus vaste (environ 250 degrés) que 

chez l’Homme (110 degrés maximum) et il 
a une vision optimisée dans le noir. Le tou-
cher est particulier chez le chien car les or-
ganes sensibles sont des poils, plus particu-
lièrement les sourcils et les poils situés sous 
la mâchoire. Hormis ces organes sensoriels, 
le toucher reste assez peu développé sur 
la peau, mais le chien est capable de faire 
aisément la différence entre une caresse et 
une correction ou bien la chaleur et le froid. 
Reste le goût, et bien que le chien perçoive 
des différences de saveurs, chez lui c’est 
d’abord l’odeur d’une nourriture qui entre 
en premier en ligne de compte !

L’étude des chiens et des races de chiens 
est appelée cynologie. De nos jours, le 
nombre de races est considérable (environ 
335 races reconnues) mais on distingue 
toujours quatre grandes catégories définies 
selon la morphologie du chien : 

1) LES MOLOSSOÏDES (chiens de « type mo-
losse ») qui sont des chiens au museau plus 
ou moins court et à la tête plutôt ronde. Tous 
les Dogues et les chiens de type montagne 
tel le Saint-Bernard, ou encore le Carlin et 
le Bouledogue français dans une catégorie 
petite taille. 

2) LES BRACCOÏDES (chiens de « type 
braque ») qui possèdent un museau long 
carré et des oreilles tombantes. Comme les 
chiens de chasse autre que les lévriers, soit 
le Saint-Hubert, l’Epagneul breton ou encore 
le Labrador. 

3) LES GRAÏOÏDES (chiens de « type lévrier ») 
qui ont une longue tête et un corps fin avec 
une poitrine descendue. Le Greyhound, le 
Whippet ou le Saluki font partie de cette 
catégorie. 

4) LES LUPOÏDES (chiens « ressemblant 
morphologiquement au loup ») qui ont une 
tête pyramidale et des oreilles généralement 
droites à l’image de leur ancêtre sauvage 
duquel les proportions se sont moins diffé-
renciées que pour les trois catégories pré-
cédentes. Ce type morphologique inclut les 
chiens de berger, les chiens de type spitz et 
nordiques mais aussi certains terriers. Les 
exemples types de chien lupoïde sont le 
Malinois, Berger allemand, Border collie ou 
le Husky sibérien.

Le chien dans 

l’Histoire

Le chien fait partie de la vie des humains 
depuis la préhistoire, cela le place donc en 
bonne position dans les grands moments 
de notre Histoire, mais malheureusement 
souvent pour être sacrifié au service de 
l’Homme. La petite « Laïka » en est un bon 
exemple. Le 3 novembre 1957, une petite 
chienne récupérée alors qu’elle errait dans 
les rues de Moscou, fut le premier être vi-
vant à voyager dans l’espace à bord d’un 
engin spatial. Bien que son décès ne fut 
révélé que plusieurs décennies plus tard, 
Laïka mourut environ 7 heures après le 
lancement, probablement à cause d’une 
défaillance du système de régulation du 
chauffage et surtout de stress. 
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Hund,
wer bist du?
Text : Nathalie Genilloud 

Übersetzung: Nathalie Seilaz

Unser aktuelle Hund, der « Canis lupus 
familiaris », ist eine zahme Unterart des 
« Canis lupus », ein Säugetier der Familie 
Canidae, zu welcher auch der graue Wolf 
zählt, der Ahne des Wildhundes ist.

Der Hund ist das erste tierische Wesen, 
welches vom Menschen gezähmt wurde. 
Die ältesten bestätigten gezähmten Hunde 
gehen 33‘000 Jahre zurück, d.h. mehrere  
Zehntausend Jahre bevor jegliche andere 
Art von Haustier bekannt wurde. Der erste 
Hund, welcher Gefährte des Menschen 
wurde, war der « Canis familiaris palustris 
Rüthimeyer », von welchem der Spitz ab-
stammt. In dieser Familie findet man auch 
den Kanaan, von welchem die Fortpflan-
zung jedoch unterbrochen wurde. Ein ande-
rer ursprünglicher Canidae, der überlebt hat, 
ist der Basenji, der aus Zentralafrika kommt, 
jedoch im Gegensatz zu seinen Cousins 
nicht von den Wölfen abstammt sondern 
vom Schakal. Diese Tiere besitzen die Eigen-
schaft, nicht zu bellen, aber Töne von sich 
zu geben, die an Tiroler Jodel erinnern.

Lektion
in Anatomie

Das Hundeskelett zählt ungefähr 300 
Knochen. Sein Kopf enthält einen 
mächtigen Kiefer. Der Biss eines Rotweilers 
wurde mit 149 kg/cm2 gemessen, jener 
eines Schäferhundes hat einen Druck von 
108 kg/cm2. Das definitive Gebiss besteht 
aus zweiundvierzig Zähnen und ist mit un-
gefähr 6 Monaten ausgebildet. Beim Hund 
sind Grösse und Masse von einer Rasse 
zur anderen sehr verschieden. Es gibt den 
Chihuahua, welcher 900 g wiegt und den 
Mastiff, der mehr als 80 kg sein kann. Die 
durchschnittliche Lebenserwartung ändert 
sich nochmals je nach Rasse (zwischen 8 
und 16 Jahren). Seine normale Körpertem-
peratur beträgt 38,5°C. Der Geschmacksinn 
ist beim Hund extrem ausgebildet. Er besitzt 
zehn Mal mehr Geruchszellen und vierzig Mal 
mehr dem Geruch gewidmete Nervenzellen 
als der Mensch.

Auch das Gehör ist ein sehr ausgeprägter 
Sinn beim Hund. Er kann Töne bis zu vier 
Mal weiter entfernt hören als der Mensch 
und er empfängt auch für uns unhörbare 
Töne (Ultraschall). Die Sicht des Hundes ist 
im Vergleich zu den beiden ersten Sinnen 
eher bescheiden. Sein Sichtfeld ist aus-
gedehnter (ungefähr 250 Grad) als jenes 
des Menschen (Maximum 110 Grad) und 
er hat eine optimierte Sicht im Dunklen. 
Der Tastsinn des Hundes ist besonders, da 
die sensiblen Organe die Haare sind (vor 
allem die Augenbrauen und die Haare auf 
der Kinnbacke). Bis auf diese sensoriellen 
Organe ist der Gefühlssinn auf der Haut 
wenig entwickelt. Der Hund kann 
aber gut den Unterschied zwischen 
Streicheleinheiten und einer 
Zurechtweisung oder Kälte 
und Hitze zu machen. Bleibt 
noch der Geschmacksinn: 
der Hund erkennt ver-
schiedene Geschmäcke. 
Beim Hund zählt jedoch 
als erstes der Geruch des 
Fressens!

Das Studium der Hunde 
und der Hunderassen 
nennt man Kynologie. Zu 
unserer Zeit ist die Anzahl 
der Rassen beträchtlich (un-
gefähr 335 anerkannte Rassen). 
Man unterscheidet zwischen vier 
grossen Kategorien, welche gemäss 
der Körperform definiert sind : 

1) DIE MOLOSSER (Hunde des « Typs 
Mastiff ») sind Hunde, bei welchen die 
Schnauze mehr oder weniger kurz ist und 
der Kopf eher rund. Dazu gehören alle 
Doggen und Hunde des Typs Berghunde 
wie Bernhardiner oder auch der Mops und 
die französische Bulldogge in einer Kate-
gorie kleinerer Grösse. 

2) DIE BRACKEN (Hunde des « Typs 
Bracken ») haben eine lange viereckige 
Schnauze und Hängeohren. Dazu gehören 
Jagdhunde (ausgeschlossen die Wind-
hunde), wie der Sankt-Hubertus-Hund, der 
Bretonische Vorstehhund oder auch der 
Labrador. 

3) DIE GRAIOIDEN (Hunde des « Typs Wind-
hund »), welche einen langen Kopf, einen 
feinen Körper und eine tiefe Brust haben. 
Der Greyhound, der Whippet und der Saluki 
gehören zu dieser Kategorie.

4) DIE LUPOIDEN (Hunde, welche von der 
Körperform her dem Wolf gleichen) haben 
einen pyramidenförmigen Kopf und nor-
malerweise gerade Ohren wie ihre wilden 
Vorfahren, bei welchen sich die Propor-
tionen weniger unterscheiden als bei den 
vorherigen drei Kategorien. Dieser Typ 
beinhaltet die Schäferhunde, Hunde des 
Typs Spitz und Nordisch, aber auch gewisse 
Terrier. Beispiele des Hundetyps Lupoid sind 
Malinois, Deutscher Schäfer, Border Collie 
und Sibirischer Husky.

Der Hund in der 
Geschichte

Der Hund gehört seit der Urgeschichte 
zum Leben der Menschen. Dies stellt ihn in 
eine gute Position der grossen Momente in 
unserer Geschichte, aber leider oft um sich 
zu Diensten des Menschen zu opfern. Die 
kleine « Laïka » ist ein gutes Beispiel. Am 3. 
November 1957 wurde eine kleine Hündin 
gefunden, die in den Strassen von Moskau 
herumirrte und sie wurde das erste Lebewe-
sen, das in einer Rakete ins All flog. Es wurde 
erst nach mehreren Jahrzehnten bekannt, 
dass Laïka ungefähr 7 Stunden nach dem 
Start gestorben ist, wohl aufgrund eines 
Mangels der Heizregulierung des Systems 
und vor allem aufgrund des Stresses.
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ACTUALITÉ

Les chiens 
dans la loi 
d’aujourd’hui
Texte : Nathalie Genilloud 

La Loi fédérale sur la Protection des Ani-
maux (LPA), mise à jour pour la dernière 
fois il y a un an tout juste, et surtout l’Or-
donnance sur la Protection des Animaux 
(OPAn) entrée en vigueur le 1er septembre 
2008, sont deux textes qui ont permis aux 
protecteurs des animaux de faire un grand 
pas vers une meilleure détention pour les 
chiens. Avec ses 12 articles de la section 
« chiens », l’OPAn de 2008 balaye les 5 
petits articles présents dans la législation 
en vigueur de 1981 à 2008. 

La mise en place d’une forme de « permis pour 
chiens » avec des cours obligatoires théoriques 
avant et pratiques après l’acquisition du chien, 
le contact social obligé, le besoin de mouve-
ment qui doit être respecté, la détention en 
couple/groupe pour les animaux qui vivent en 
chenil, les aménagements et les dimensions 
des boxes ou chenils qui doivent être plus 
adaptés au chien, tous ces points n’existaient 
pas ou n’étaient pas bien précisés dans les 
législations précédentes.  Une belle victoire 
dont on ne parle pas souvent concerne la 
manière de traiter les chiens. L’OPAn de 2008 
parle enfin clairement de la « duretée exces-
sive ». Il est par exemple interdit de battre son 
chien avec des objets durs. La loi précise bien 
que « Les mesures de correction des mauvais 
comportements doivent être adaptées à la si-
tuation ». On règlemente enfin l’utilisation des 
colliers de tortures avec l’article 76 de l’OPAn 
« L’utilisation d’appareils qui donnent des 
décharges électriques, qui émettent des 
signaux sonores très désagréables 
pour le chien ou qui agissent à 
l’aide de substances chimiques 
est interdite. »

Seul point faible, la déten-
tion à l’attache qui est 
toujours autorisée, avec 
la même petite surface à 
disposition (20 m2). Bien 
sûr, l’OPAn prescrit claire-
ment que les chiens attachés 
doivent pouvoir se mouvoir 
librement la journée durant au 
moins cinq heures, mais force 
est de constater que sans témoins 

prêts à déclarer ouvertement que ce point 
n’est pas respecté, il n’y a pas vraiment de 
moyen sûr pour obtenir du détenteur cette 
liberté pourtant plus que nécessaire…

Après le drame d’un enfant tué par des 
molosses en Suisse allemande, les cantons 
obtiennent de la confédération la possibi-
lité de mettre sur pied leur propre loi sur 
les chiens, notamment pour réglementer la 
détention et la présence de chiens dit dan-
gereux. Fribourg sera parmi les premiers à 
sortir sa loi cantonale sur les chiens (LDCh) 
le 2 novembre 2006 suivie par un règle-
ment (RDCh) qui entrera en vigueur le 11 
mars 2008, un règlement établi par un 
groupe de travail dont la SPA Fribourg fera 
activement partie. Avec cette loi cantonale 
qui fera grand bruit à l’époque, Fribourg 
introduit la notion du « pitbull interdit » en 
créant deux listes de races de chiens : celle 
des chiens soumis à autorisation et celle 
des chiens qui sont tout simplement effec-
tivement interdits dans le canton. 

Dans la première, l’american stattfordshire 
terrier, le boerbull (boerboel), le bull terrier, le 
cane corso italiano, les dogues argentins et des 
Canaries, le fila brasileiro, le mastiff, les mâtins 
espagnols et napolitains, le tosa, le stafford-
shire bull terrier, ainsi que le dobermann et le 
rottweiler, soit 14 races qui peuvent vivre dans 
notre canton mais sous réserve d’une autorisa-
tion. Pour obtenir cette autorisation, le Service 
vétérinaire se renseigne sur vos compétences, 
sur la provenance du chien que vous souhai-
tez acquérir, vous devez aussi expliquer pour-
quoi vous avez choisi d’être propriétaire d’un  

dobermann et pas un cocker, vous devez dé-
crire la façon dont vous comptez le détenir et 
bien sûr, être majeur et fournir un extrait de 
votre casier judiciaire. Dans la deuxième liste, 
les chiens de type pitbull ou issus de croise-
ment avec des chiens soumis à autorisation 
(voir liste ci-dessus) sont tout simplement 
interdits de vie et de séjour dans le canton 
de Fribourg. Seules exceptions, mais avec une 
autorisation spéciale en main, les chiens consi-
dérés comme des biens importés à l’occasion 
d’un déménagement ou ceux déjà présents 
dans le canton avant l’entrée en vigueur de la 
loi de 2006. Le bilan de ces nouvelles législa-
tions est plutôt positif. Notre service d’inspec-
torat a vu ses statistiques de dossiers classés 
avec une cession de propriété ou un séquestre 
forcé augmenter de 30%. Du côté des aban-
dons au refuge, ils sont aussi moins nombreux 
grâce au permis pour chien qui évite bien 
quelques achats irréfléchis. Mais notre chenil 
ne désemplit cependant pas, car avec notre 
casquette de fourrière cantonale, nous accueil-
lons toujours plus de chiens séquestrés par les 
autorités qui font appliquer et respecter la loi !

Dans le canton de Fribourg les chiens de type pitbull 
sont interdits depuis 2006. La SPA Fribourg s’est 
réjouie de l’entrée en vigueur de cette loi qui a per-
mis de faire cesser la souffrance de ces chiens utilisés 
et exploités par des propriétaires qui suivaient juste 
une mode… / Im Kanton Freiburg sind Hunde der 
Typs Pitbull seit 2006 verboten. Der Freiburger Tier-
schutzverein freute sich über die in Kraftsetzung dieses 
Gesetzes, welches es erlaubt, das Leiden dieser durch 
die Besitzer benutzten und ausgebeuteten Hunde zu 
beenden, die nur einer 
Mode gefolgt sind.  

Seuls les molosses 
autorisés et bien détenus 
par des propriétaires 
consciencieux foulent 
encore le sol fribourgeois.

Nur die bewilligten und 
durch gewissenhafte 

Besitzer gut gehaltene 
Molosse leben noch im 

Kanton Freiburg.
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Die Hunde
im heutigen
Gesetz
Text : Nathalie Genilloud 

Übersetzungs : Nathalie Seilaz

Das Bundesgesetz über den Tierschutz 
(TSchG), welches gerade vor einem Jahr 
ein letztes Mal aktualisiert wurde und vor 
allem die Verordnung über den Tierschutz 
(TschV), gültig seit dem 1. September 2008, 
sind zwei Texte, die es den Tierschützern er-
laubten, einen grossen Schritt in Richtung 
bessere Haltung für den Hund zu machen. 
Mit den 12 Artikeln im Kapitel « Hunde » 
der TschV vom Jahr 2008 werden die 5 klei-
nen Artikel, welche in der Gesetzgebung 
von 1981 bis 2008 gültig waren, wegge-

fegt.

Les chiens détenus à l’attache doivent être libérés de 
leur chaîne 5 heures par jour. La loi l’exige mais le 
faire appliquer reste difficile. / Kettenhunde müssen 
während 5 Stunden pro Tag von ihrer Kette befreit sein. 
Das Gesetz schreibt es vor, aber es durchzusetzen bleibt 
schwierig.

Die Einführung eines « Ausweises für 
Hunde » mit obligatorischen theoretischen 
vor und praktischen Kursen nach dem 
Erwerb des Hundes, die Verpflichtung zum 
sozialen Kontakt, das Bedürfnis zur Bewe-
gung, das respektiert werden muss, die Hal-
tung in Paaren/Gruppen für die Tiere, die im 

Zwinger leben, die Einrichtungen und die 
Grössen der Boxen und Zwinger, welche 
besser dem Hund angepasst sein müssen all 
diese Punkte existierten vorher nicht oder 
wurden in der vorherigen Gesetzgebung 
nicht genügend präzisiert. Ein schöner Sieg, 
von dem man nicht oft spricht betrifft die 
Art, Hunde zu behandeln. Die TschV von 
2008 spricht endlich klar von der « über-
mässigen Härte ». Es ist zum Beispiel verbo-
ten, seinen Hund mit harten Gegenständen 
zu schlagen. Das Gesetz präzisiert genau, 
dass « die Massnahmen zur Korrektur von 
schlechtem Benehmen, der Situation ange-
passt sein müssen ». Man reglementiert 
endlich den Gebrauch von Folterhalsbän-
dern mit dem Artikel 76 der TschV. « Der 
Gebrauch von Geräten, die elektrische 
Stösse oder für den Hund sehr unangeneh-
me akustische Signale abgeben oder die mit 
Hilfe von chemischen Substanzen wirken, 
sind verboten. » Einziger Schwachpunkt 
ist die Kettenhaltung, die immer noch mit 
der gleich kleinen zur Verfügung gestellten 
Fläche (20 m2) erlaubt ist. Natürlich schreibt 
die TschV klar vor, dass man den angelein-
ten Hunden während des Tages mindestens 
fünf Stunden die Möglichkeit geben muss, 
sich frei bewegen zu können. Aber ohne 
Zeugen, die bereit sind offen auszusagen, 
wenn dieser Punkt nicht respektiert wird, 
gibt es nicht wirklich Möglichkeiten, von 
einem Halter diese mehr als nötige Freiheit 
zu erzwingen….

Nach dem Drama, als in der Deutsch-
schweiz ein Kind von Molosser-Hunden 
getötet wurde, haben die Kantone vom 
Bund die Möglichkeit erhalten, ihr eigenes 
Hundegesetz auf die Beine zu stellen, 
insbesondere um die Haltung und die 
Präsenz der sogenannten gefährlichen 
Hunderassen zu reglementieren. Freiburg 
war unter den ersten Kantonen, die ihr 
kantonales Gesetz über die Hundehaltung 
(HHG) am 2. November 2006 veröffent-
licht haben, gefolgt vom Reglement 
(HHR), das seit dem 11. März 2008 gültig 
ist - ein Reglement, das von einer Arbeit-
sgruppe erarbeitet wurde, in welcher auch 
der Freiburger Tierschutzverein aktiv war. 
Mit diesem kantonalen Gesetz, welches 
zu dieser Zeit für viel Aufruhr sorgte, führt 
Freiburg den Begriff « Pitbull verboten » 
ein, dies indem zwei Listen mit Hunde-
rassen erstellt wurden : eine mit den Hun-
derassen, die eine Bewilligung benötigen 
und eine mit den Rassen, die ganz einfach 
im Kanton verboten sind.

La détention en chenil ou en boxe, c’est pour deux 
chiens au minimum. /  Bei der Haltung in Zwingern 

oder Boxen sind zwei Hunde das Minimum.

In der ersten Liste werden der amerikanische 
Staffordshire Terrier, der Boerboel, der Bullter-
rier, der italienische Cane Corso, die argenti-
nische und kanarische Dogge, der Fila Brasi-
leiro, der Mastiff, der Mastino Napoletano, der 
Mastín Espagnôl, der Tosa, der Staffordshire 
Bullterrier wie auch der Dobermann und der 
Rottweiler erwähnt - 14 Rassen, die in unse-
rem Kanton leben können, aber nur mit einer 
Bewilligung. Um diese Bewilligung zu erhalten, 
erkundigt sich der Veterinärdienst nach Ihren 
Kompetenzen sowie über die Herkunft des 
Hundes, welchen Sie anschaffen möchten. Sie 
müssen auch erklären, warum Sie Besitzer eines 
Dobermannes und nicht eines Cockers sein 
möchten. Sie müssen beschreiben, wie Sie den 
Hund halten möchten und selbstverständlich 
müssen Sie volljährig sein und einen Strafre-
gisterauszug vorweisen. Auf der zweiten Liste 
stehen Hunde des Typs Pitbull oder Kreuzungen 
mit Hunden, welche der Bewilligung unterstellt 
sind (siehe obenerwähnte Liste), welchen es 
verboten ist, hier zu leben oder sich im Kan-
ton Freiburg aufzuhalten. Einzige Ausnahmen, 
aber mit einer Spezialbewilligung, sind Hunde, 
welche im Rahmen eines Umzuges eingeführt 
werden oder welche bereits vor der Gültigkeit 
des Gesetzes von 2006 im Kanton waren. Die 
Bilanz dieser neuen Gesetzgebungen ist eher 
positiv. Unser Inspektoratsdienst verzeichnet 
bei den abgelegten Dossiers mit einer Aufgabe 
des Besitzes oder einer Zwangsbeschlagnah-
mung einen Anstieg von 30%. Es gibt auch we-
niger ausgesetzte Hunde im Tierheim aufgrund 
des Hundeausweises, welcher ein paar unü-
berlegte Käufe vermeidet. Aber unser Tierheim 
leert sich nicht, denn mit unserer Funktion als 
kantonales Tierheim, nehmen wir immer mehr 
durch die das Gesetz anwendende Behörde 
beschlagnahmte Hunde entgegen !
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CAHIER D’INSPECTORAT

Les chiots 
qui ont
poussé dans 
le compost !
Texte : Nathalie Genilloud 

« Je viens de me rendre dans une ferme 
pour des raisons professionnelles et je crois 
qu’il y a un problème avec les animaux là-
bas. Trois chiots sont enfermés dans un treil-
lis à compost, en plein soleil et sans eau, ils 
ont 6 semaines, pas plus, ils sont déjà sépa-
rés de leur mère qui est attachée un peu 
plus loin. Leur propriétaire est un monsieur 
dangereux et colérique. Il faut aider ces ani-
maux au plus vite s’il vous plait ! » 

Le treillis à compost qui a servi d’enclos aux trois bébés 
chiens durant les premières semaines de leur vie. / Das 
Kompostgitter, welches während der ersten Lebenswochen 
als Gehege für die drei Hundebabys genutzt wurde.

Voilà en substance le contenu de l’appel 
laissé sur notre répondeur. Un appel qui té-
moigne d’une situation à voir en priorité et 
c’est ce qui sera fait le jour même ! Lorsque 
nous arrivons sur place, on constate qu’il y 
a en fait deux chiens adultes qui sont atta-
chés à des chaînes réglementaires fixées 
contre leurs niches. 

Il y a des crottes sur tout le périmètre de 
leur attache, les gamelles d’eau sont vides, 
les chiens visiblement assoiffés. Puis notre 
regard se tourne vers le coin d’un hangar 
sous lequel se trouve une petite structure 
métallique de forme ronde, c’est un treillis 
qui est en général utilisé pour contenir du 
compost, mais dans celui-ci, ô surprise : trois 
chiots y sont enfermés ! La discussion avec 
le couple de propriétaires est rude, tendue 
et prête à basculer dans la violence à tout 
moment. Pour eux tout va bien, ils adorent 
leurs animaux plus que tout et sont très fu-
rieux de nous voir chez eux… Mais comme 
d’habitude, nous faisons abstraction des 
menaces et autres insultes pour continuer 
à expliquer calmement aux détenteurs, la 
législation bien en main, que cela ne va pas, 
qu’on ne peut pas détenir des chiens de la 
sorte, encore moins des chiots. 

Une niche rudimentaire, une chaine 
en guise d’attache, la détention des 
deux chiennes adultes n’a pas grand-
chose à envier à celle des chiots. / Eine 

rudimentäre Hundehütte, eine Kette als 
Leine - die Haltung der zwei Hündinnen 

ist nicht viel besser als die der Welpen.

Alors petit à petit le dialogue s’ins-
talle, le propriétaire des chiens accepte 

dans un premier temps de libérer ses 
chiens adultes de leur attache. Ce sont 
en fait deux chiennes, dont une qui est la 
mère des jeunes chiots âgés de 7 ou 8 se-
maines selon lui. Les chiennes sont ravies 
de cette liberté et elles courent avec plaisir 
pour ensuite revenir se coucher à l’ombre, 
calmement (ce qui est plutôt bon signe !). 
Leurs propriétaires jurent par tous les dieux 
que leurs chiennes sont détachées chaque 
jour ! Pas 5 heures « parce qu’il ne faut 
pas exagérer », mais détachées oui ! Puis 
c’est au tour des chiots d’être libérés de 
leur enclos de fortune. Tout ce petit monde 
canin est visiblement heureux de pouvoir 
courir et jouer au soleil. Pendant ce temps 

la discussion se poursuit avec leur proprié-
taire et tous les arguments sont bons pour 
le pousser à nous céder ses animaux. La 
loi sur la protection des animaux exige du 
naisseur qu’il fasse poser la puce d’identi-
fication à tous les chiots nés de sa chienne 
avant leur vente : Leur propriétaire ne le 
savait pas et il prend conscience des frais 
supplémentaires qu’il va devoir faire. Nous 
insistons sur la responsabilité qui repose 
sur les épaules du naisseur si le chien 
vendu développe un trouble de comporte-
ment, etc... Nous expliquons alors qu’il y a 
une solution simple et rapide pour mettre 
un terme à cette visite et pour en éviter 
d’autres = nous confier les animaux… Les 
propriétaires, réfléchissent, parlementent 
encore, et au final, ils signent enfin la ces-
sion de propriété pour les trois chiots qui 
seront aussitôt conduits au refuge, et qui 
surtout ne retourneront plus jamais dans 
leur treillis à compost !

Vous vous demandez certainement ce que sont 
devenues les deux chiennes adultes laissées sur 
place ? Quelques jours plus tard nous recevons 
un autre appel qui nous informe que le proprié-
taire des chiots pris en charge a eu des démêlés 
avec la police et a quitté le domicile. Sa femme 
est demeurée seule à la maison. Nous retour-
nons alors sur place et dans un climat plus 
calme nous reprenons la discussion. La déten-
tion s’est déjà améliorée depuis notre dernière 
visite car les deux chiennes nous accueillent 
librement et très à l’aise sur leur territoire, 
mais deux chiens c’est trop pour la propriétaire 
maintenant seule… Notre enquêtrice ramè-
nera alors au refuge une des deux chiennes. 
A l’heure où ces lignes sont écrites, pour la 
chienne restée sur place, la maman des trois 
chiots, le dossier n’est pas clos. Certes ses condi-
tions de détention sont maintenant légales et 
correctes, mais tant qu’un chien vivra encore 
dans un endroit où il a été considéré comme 
normal d’utiliser un treillis à compost pour 
servir d’enclos à des chiots, nous ne pourrons 
pas clore ce dossier la conscience tranquille !



Welpen,
die in einem 
Kompost
heranwuchsen!
Text : Nathalie Genilloud 

Übersetzung : Nathalie Seilaz

« Ich habe mich aus beruflichen Gründen zu 
einem Bauernhaus begeben und ich glaube, 
dass es dort ein Problem mit den Tieren gibt. 
Drei Welpen sind an der prallen Sonne und 
ohne Wasser in einem Kompostgitter einge-
sperrt. Sie sind erst 6 Wochen alt - nicht 
mehr - und bereits von ihrer Mutter getrennt, 
die etwas weiter entfernt angebunden ist. 
Ihr Besitzer ist ein gefährlicher und chole-
rischer Mann. Man muss diesen Tieren so 
schnell wie möglich helfen, bitte! » Dies war 
sinngemäss der Inhalt einer Nachricht auf 
unserem Anrufbeantworter. Eine Nachricht, 
welcher eine Situation beschreibt, die sofort 
überprüft werden muss. Das wird noch am 
selben Tag gemacht!

Als wir vor Ort ankommen stellen wir fest, 
dass es zwei ausgewachsene Hunde hat, 
die mit vorschriftsgemässen Ketten an ih-
ren Hütten angebundene sind. Der ganze 
ihnen zur Verfügung gestellte Platz ist vol-
ler Hundekot, die Wassernäpfe sind leer 
und die Hunde ersichtlich durstig. Danach 
richten wir unseren Blick gegen die Ecke 
eines Schuppens, unter dem sich eine kleine 
metallische runde Struktur befindet. Es han-
delt sich um ein Geflecht, das normaler- 
weise Kompost enthält. In diesem hier aber 
finden wir jedoch, welche Überraschung: 
drei Welpen, die darin eingesperrt sind! Die 
Diskussion mit dem Besitzerpaar ist barsch, 
angespannt und dabei, jeden Moment in 
Gewalt auszuarten. Für sie ist alles in Ord-
nung. Sie lieben ihre Tiere über alles und sie 
sind sehr wütend darüber, uns bei ihnen zu 
sehen... Wie gewohnt sehen wir aber davon 
ab, zu drohen oder die Besitzer anderweitig 
zu beschimpfen und erklären ihnen ruhig 
mit dem Gesetz in der Hand, dass dies so 
nicht gehe, dass man Hunde so nicht halten 
könne und vor allem keine Welpen.

Langsam entwickelt sich ein Dialog. Der Hun-
debesitzer akzeptiert als erstes einmal die 
grossen Hunde von ihren Leinen zu befreien.
Es handelt sich um zwei Hündinnen, von 

denen eine die Mutter der kleinen 7 oder 
8 Wochen (gemäss Angaben des Besitzers) 
alten Welpen ist. Die Hündinnen freuen 
sich über ihre Freiheit und sie sprin-
gen voller Freude herum, um sich 
danach ruhig (dies ist eher ein 
gutes Zeichen!) im Schatten 
hinzulegen. Die Besitzer 
schwören bei allen Göt-
tern, dass ihre Hündinnen 
jeden Tag freigelassen 
werden! Nicht 5 Stun-
den « da man ja nicht 
übertreiben soll », aber 
frei ja! Dann sind die 
Welpen an der Reihe und 
werden aus ihrem Not-
gehege freigelassen. Diese 
kleine Hundewelt ist sicht-
lich froh, herumspringen und 
in der Sonne spielen 
zu können.

Kaway, Keya und Kali 
profitieren vom grossen Platz und den Spielzeugen des 
Tierheimes!  / Diese drei allerliebsten kleinen Fellknäuel 
sehen das Leben nun rosarot und werden in den nächs-
ten Tagen zu ihren Pflegefamilien gehen! / Kaway, Keya 
et Kali qui profitent des grands espaces et des jeux du re-
fuge ! / Ces trois petites boules de poils adorables voient 
maintenant la vie en rose et partiront dans quelques 
jours dans leurs foyers d’accueil !

In der Zwischenzeit setzen wir die Diskus-
sion mit dem Besitzer fort und alle Argu-
mente sind gut, um ihn dazu zu bringen, uns 
seine Tiere abzugeben. Das Tierschutzgesetz 
fordert vom Züchter, dass jedem Welpen vor 
dem Verkauf ein Mikrochip eingesetzt wer-
den muss: Der Besitzer wusste dies nicht 
und wird sich der weiteren Kosten bewusst. 
Wir betonen auch die Verantwortung, die 
auf den Schultern eines Züchters lastet, 
wenn der verkaufte Welpe eine Verhaltens-
störung o.ä. entwickelt. Wir erklären ihm, 
dass es eine einfache und schnelle Lösung 
für ihn gibt, um diesen Besuch zu beenden  

und um weitere Besuche zu ver-
meiden = uns die Tiere anzu-
vertrauen... Die Besitzer über-
legen, verhandeln noch und 
schlussendlich unterschreiben sie 

endlich die Abtretung des Besitzes 
für die Welpen, welche umgehend 

ins Tierheim gebracht werden und 
die vor allem nie mehr in ihr Kompost-

gehege zurückkehren müssen!

Sie fragen sich bestimmt, was aus den zurückge-
lassenen ausgewachsenen Hunden geworden 
ist. Einige Tage später erhalten wir einen anderen 
Anruf und werden informiert, dass der Besitzer 
der übernommenen Welpen Auseinandersetzun-
gen mit der Polizei hatte und den Wohnort verlas-
sen hat. Seine Frau ist alleine im Haus geblieben. 
Wir gehen also nochmals vor Ort und in einem 
ruhigeren Klima nehmen wir die Diskussion wie-
der auf. Die Haltung hat sich seit unserem letzten 
Besuch bereits verbessert, da uns die Hündin-
nen frei empfangen und uns scheint, dass sie 
sich in ihrem Revier sehr wohl fühlen. Aber zwei 
Hunde sind für die nun alleinstehende Besitze-
rin zu viel... Unsere Inspektorin bringt also eine 
der zwei Hündinnen ins Tierheim. Als wir diesen 
Artikel verfassen, ist das Dossier für die vor Ort 
gebliebene Hündin, die Mutter der drei Welpen, 
noch nicht geschlossen. Sicherlich sind ihre Hal-
tungsbedingungen jetzt legal und korrekt, aber 
solange ein Hund an einem Ort lebt, an dem man 
es normal fand, ein Kompostgitter als Gehege für 
Welpen zu brauchen, können wir dieses Dossier 
nicht mit ruhigem Gewissen schliessen!

INSPEKTORAT
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Le chien
victime de 
la mode !
Texte : Nathalie Genilloud 

C’est par hasard que la police découvre, 
enfermés dans une petite pièce, à la fin de 
janvier, 6 petites boules de poils âgées de 
7 semaines environ. Tout avait commencé 
avec l’appel d’un voisin qui signale la pré-
sence d’un chien enfermé sur un balcon, un 
chien d’une race interdite dans notre can-
ton. La réaction des autorités est immédiate 
et le mandat de perquisition et de séquestre 
est accordé par le juge en quelques heures. 
La police qui se rend sur place découvre ef-
fectivement un molosse présent dans notre 
canton de façon tout à fait illégale, mais 
pas seulement… Derrière une porte close, 
se trouvent encore 6 chiots bouledogues (4 
français et 2 anglais) dans un état général 
douteux, avec des papiers et des documents 
d’importation qui ne sont pas tous clairs et 
encore moins en règle. 

La police est visiblement face à un trafic de 
chiens importés illégalement d’un pays de 
l’Est… Lorsque Richard, Raiponce, Rihanna, 
Rose, Rob et Raoul franchissent les portes de 
notre refuge, les premiers soins doivent être 
donnés sans attendre. Remplis de parasites 
intestinaux et visiblement bien trop jeunes 
pour vivre sans leurs mamans, ils sont pris 

en charge comme les bébés qu’ils sont en-
core. Dès leur arrivée, on constate que ces 
chiots ne souffrent pas que de vers, mais 
que des malformations physiques et des ca-
rences psychologiques sont déjà visibles. Un 
des bouledogues français louche à l’extrême 
et son comportement est étrange. Mais c’est 
Richard et Raiponce, les deux bouledogues 
anglais, qui sont les plus faibles et probléma-
tiques. Raiponce respire avec difficultés, elle 
est vite fatiguée et une vilaine toux la persé-
cute. La vétérinaire écrira même sur son rap-
port : Richard a une démarche chancelante 
des postérieurs. Il a des selles molles et 
un anus ne se fermant pas complè-
tement. Une malformation de la 
colonne vertébrale lombaire, du 
bassin et des membres posté-
rieurs est suspectée… Pour-
tant, leur propriétaire dira 
au Juge lors de son procès 
que ce petit chiot allait sans 
problème être vendu plus de 
1000.–frs !

Car c’est bel et bien l’argent 
qui a fait de Richard, Rai-
ponce, Rihanna, Rose, Rob et 
Raoul des victimes. Le boule-
dogue est un chien de petite race 
qui, comme d’autres, est très recher-
ché et apprécié. Il faut donc avoir son 
bouledogue pour être à la mode, mais le 

problème, c’est que dans un élevage, ici en 
Suisse, les chiens sont trop chers si on 

en croit les personnes qui font pas-
ser l’argent avant l’animal… Alors 
on en cherche et on en trouve à 
l’étranger. Peu importe les condi-
tions d’élevage qui sont les 
leurs, peu importe les conditions 
de détention, de transport, les 
soins vétérinaires données, peu 
importe tout çà, pourvu qu’ils 

soient moins chers que dans un 
élevage suisse ! Même les chiots 

malades, souffrant de problèmes liés 
à la consanguinité ou à une sépara-

tion trop rapide de la maman (= système 
immunitaire déficient) comme c’était le cas 
de nos 6 rescapés, pour autant que ces dé-
fauts soient momentanément camouflables, 
seront vendus à la sauvette sur un par-
king pour une somme considérable quand 
même, mais bien moins cher que chez un 
éleveur suisse. Une garantie, un retour pos-
sible, un problème avec le chiot acheté ? 
Pour ces mauvais propriétaires de chiens, 
c’est le revers de la médaille car il est tout 
bonnement impossible de retrouver le ven-

deur qui, trop content d’avoir fait sa bonne 
affaire, aura quitté les lieux sans attendre 
son reste, les poches bien remplies… Et il 
continuera, ce vendeur/importateur qui se 
fiche royalement des animaux. Il continuera 
à faire naître des chiens qui souffriront, il 
continuera sans scrupule tant que des gens 
achèteront ses chiots et participeront ainsi 
à son trafic lucratif.

« Après une longue procédure de plusieurs 
mois et un combat acharné, les recours du 
propriétaire de ces chiots importés illéga-
lement en Suisse et portant les séquelles 
de leur mauvaise condition de détention et 
d’élevage seront rejetés par le Juge qui le 
condamnera à une amende. 
Richard, Raiponce, Rihanna, Rose, Rob et 
Raoul ne lui ont donc jamais été rendus et 
les autorités nous les ont définitivement 
confiés. Mais malheureusement, pour Ri-
chard et Raiponce, la négligence et la bêtise 
humaine aura causé trop de dégâts. Malgré 
des soins importants et couteux, nous ne 
parviendrons pas à améliorer leur santé et 
petit à petit, ils se sont dirigés vers un des-
tin de souffrance plus que vers un avenir 
heureux. 
La mort dans l’âme, nous avons dû décider 
de les laisser quitter ce monde, ensemble, 
collés l’un contre l’autre, comme le petit 
frère et la petite sœur qu’ils étaient. »
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Der Hund 
als Opfer 
der Mode !
Text : Nathalie Genilloud 

Übersetzung : Nathalie Seilaz

Richard et Raiponce, deux victimes de la mode qui 

ont payé de leur vie la bêtise et la cruauté humaine. 

Richard und Raiponce, zwei Modeopfer, die mit ihrem 

Leben für die menschliche Dummheit und Grausam-

keit bezahlen mussten.

Zufällig entdeckt die Polizei Ende Januar 6 
kleine, ungefähr 7 Wochen alte Fellknäuel, 
die in einem kleinen Raum eingesperrt sind. 
Alles begann mit dem Anruf eines Nachbars, 
der uns gemeldet hat, dass ein Hund einer 
in unserem Kanton verbotenen Rasse auf 
einem Balkon ausgesperrt ist. Die Behörde 
reagierte umgehend und ein Durchsu-
chungsbefehl sowie die Bewilligung zur 
Beschlagnahmung wurde durch den Richter 
innert ein paar Stunden gewährt. Die Polizei 
ging vor Ort und entdeckte effektiv einen in 
unserem Kanton illegal gehaltenen Hund, 
aber nicht nur…

Hinter einer verschlossenen Tür befanden 
sich noch 6 Bulldoggen Welpen (4 Franzö-
sische und 2 Englische) in einem bedenklich 
schlechten Allgemeinzustand, mit Import-
papieren und –Dokumenten, die nicht ganz 
klar sind und noch weniger nach Vorschrift. 
Die Polizei sah sich offensichtlich einem ille-
galen Hundeimport aus den Ostländern ge-
genüber… Als Richard, Raiponce, Rihanna, 
Rose, Rob und Raoul durch die Türen un-
seres Tierheimes kommen, muss umgehend 
die erste Versorgung vorgenommen werden. 
Voller Darmparasiten und offensichtlich 

zu klein, um ohne ihre Mutter zu 
leben, werden sie wie Babys 

aufgenommen - was sie 
auch noch sind. Nach 

ihrer Ankunft stellen 
wir fest, dass diese 

Welpen nicht nur 
unter den Wür-
mern leiden 
sondern auch 
körperl iche 
Missbildun-
gen und psy-
chologische 
M a n g e l e r-
scheinungen 

sichtbar sind. 

Eine der französischen 
Bulldogen schielt extrem 

und ihr Verhalten ist seltsam. 
Aber am schwächsten und proble-

matischsten sind Richard und Raiponce, die 
zwei englischen Bulldogen. Raiponce atmet 
nur mit Schwierigkeiten, ist schnell müde 
und hat einen wüsten Husten. Die Tierärz-
tin schreibt folgendes auf ihren Bericht: 
Richard hat hinten einen schwankenden 
Gang. Er hat weichen Kot und einen Anus, 
der nicht richtig schliesst. Es wird vermutet, 
dass er eine Missbildung der Lendenwir-
belsäule, des Beckens und der hinteren 
Gliedmassen hat…. Trotzdem wird der 
Besitzer dem Richter während seines ersten 
Prozesses sagen, dass dieser kleine Welpe 
problemlos für Fr. 1‘000.– verkauft worden 
wäre. In der Tat ist es das Geld, das Richard, 
Raiponce, Rihanna, Rose, Rob und Raoul 
zu Opfern machte. Die Bulldogge ist eine 
kleine Hunderasse, welche wie viele andere 
sehr gefragt und geschätzt ist.

Man muss also seine Bulldogge haben, um 
in Mode zu sein. Das Problem ist aber, dass 
diese Hunde aus einer Schweizer Zucht zu 
teuer sind, wenn man den Personen glaubt, 
für die das Geld vor dem Hund zählt…. Man 
sucht und findet sie dann im Ausland. Die 
Zuchtbedingungen sind egal, die Haltungs- 
sowie die Transportbedingungen sind nicht 
wichtig und auch die Tierarztversorgung, die 
sie erhalten haben zählt nicht. Hauptsache 
sie sind weniger teuer als in einer Schweizer 
Zucht. Sogar kranke Welpen, welche unter 
Problemen im Zusammenhang mit Inzucht 
oder einer zu schnellen Trennung von ihrer 
Mutter (= schwaches Immunsystem) leiden 
wie es der Fall war bei unseren 6 Überleben-
den – wären auf einem Parking illegal für 
einen ansehnlichen Betrag, aber immer noch 
billiger als bei einem Schweizer Züchter ver-
kauft worden, da diese Schwächen momen-
tan noch zu verstecken sind. Eine Garantie, 
eine mögliche Rückgabe, ein Problem mit 
dem gekauften Welpen? Für diese schlech-
ten Hundebesitzer ist dies die Kehrseite der 
Medaille, denn der Verkäufer, welcher mit 
seinem guten Deal zufrieden ist und der den 
Ort mit den Taschen voller Geld verlassen 
hat, ist schlicht und einfach unauffindbar…. 
Und dieser Verkäufer/Importeur, welchem 
die Tiere total egal sind, wird weiterfahren. 
Er wird fortfahren, Hunde auf die Welt kom-
men lassen, die leiden werden. Er wird ohne 
Skrupel weiterfahren, solange es Leute gibt, 
die diese Welpen kaufen und somit an die-
sem lukrativen Handel teilnehmen.

« Nach einem langen, mehrere Monate an-
dauernden Prozess und einem erbitternden 
Kampf wurden die Rekurse des Besitzers die-
ser kleinen illegal in die Schweiz importierten 
Welpen, welche mit den Folgeschäden der 
schlechten Haltungs- und Zuchtbedingungen 
leben müssen, vom Richter abgelehnt und 
der Besitzer zu einer Busse verurteilt. 
Richard, Raiponce, Rihanna, Rose, Rob und 
Raoul wurden ihm nie zurückgegeben und die 
Behörden haben sie uns definitiv anvertraut. 
Aber leider hat die Verwahrlosung und die 
menschliche Dummheit bei Richard und Rai-
ponce zu grosse Schäden angerichtet. Trotz 
der wichtigen und kostspieligen Versorgung 
und Pflege konnten wir ihren Gesundheit-
szustand nicht verbessern und ganz langsam 
sahen sie einem Schicksal entgegen, welches 
viel Leiden statt einer glücklichen Zukunft 
bedeutet hätte. 
Schweren Herzens mussten wir uns daher 
entscheiden, sie diese Welt zu verlassen zu 
lassen - gemeinsam, nebeneinander, wie der 
kleine Bruder und die kleine Schwester, die 
sie waren. »
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Les autorités 
n’en feront 
pas plus…
Parmis les objets en discussion au Conseil 
national, le parlementaire Daniel Jositsch a 
posé la question suivante au Conseil fédéral 
en mars de cette année : « L’article 14 alinéa 
1 de la loi sur la protection des animaux auto-
rise le Conseil fédéral à subordonner l’impor-
tation d’animaux à certaines conditions. Le 
Conseil fédéral estime-t-il qu’il faudrait sou-
mettre à autorisation l’importation des chiens 
au vu de leurs conditions d’élevage et de 
détention douteuses à l’étranger? » 

En guise d’argumentation, il a relevé un point 
déjà souvent mis en avant par les protecteurs 
d’animaux : « En Europe, on assiste à l’expan-
sion d’un commerce canin qui, axé sur le 
profit, soumet les animaux à des conditions 
d’élevage, de détention et de transport par-
fois déplorables. Du fait que certains de ces 
chiens sont également vendus en Suisse, on 
peut considérer que notre pays contribue à 
alimenter cette demande. Ainsi, étant donné 
les pratiques douteuses liées à ce commerce, 
il serait intéressant de déterminer si une auto-
risation obligatoire permettrait de remédier à 
cette situation » Malheureusement, le Conseil 
fédéral ne l’entend pas de cette oreille et ré-
pondra il y a peu : « Si l’importation de chiens 
était soumise à autorisation, il faudrait que 
pour chacun des chiens importés - soit proba-
blement plusieurs dizaines de milliers -, une 
autorisation soit déposée, saisie et traitée. 

Cependant nombre de pays de provenance ne 
disposent pas de structures de contrôle fiables 
de l’élevage et de la détention canine qui per-
mettraient de fonder une pratique d’autorisa-
tion dans ce domaine. Le contrôle des autorités 
suisses resterait donc limité et serait très labo-
rieux. Un régime d’autorisation entraînerait le 
contrôle de tous les chiens lors du franchisse-
ment de la frontière. Cela compliquerait aussi 
l’entrée en Suisse d’une personne accompa-
gnée de son propre chien, une situation pour 
laquelle il existe à l’heure actuelle une pro-
cédure simplifiée. Pour ces différentes raisons, 
le Conseil fédéral estime que l’instauration 
d’un régime d’autorisation ne serait pas une 
bonne solution pour résoudre les problèmes 
liés à l’élevage, à la détention et au trans-
port des chiens importés. Il semble plus adé-
quat d’appliquer strictement les dispositions 
qui régissent déjà le commerce des chiens. 

C’est ainsi que toute importation à titre 
professionnel est soumise au contrôle sani-
taire du Système européen de contrôle des 
mouvements d’animaux Traces. En outre, 
quiconque fait du commerce de chiens en 
Suisse doit déposer auprès de l’autorité can-
tonale compétente une autorisation liée à 
certaines conditions et obligations. Enfin, la 
Suisse connaît depuis le 1er mai 2013, date à 
laquelle la révision de la loi sur les épizooties 
est entrée en vigueur, une interdiction du col-
portage applicable à tous les animaux. Cette 
interdiction vise en particulier le commerce 
incontrôlé des chiens emmenés en Suisse puis 
remis à la sauvette au client, par exemple sur 
un parking ou dans un appartement privé. 
Avec l’élargissement de l’interdiction du col-
portage à tous les animaux, ce commerce est 
frappé d’une interdiction générale. »

Vous l’aurez donc compris, il faut nous 
aider à mettre un terme à ces pratiques 
inadmissibles en refusant les ventes de 
chiens illégales et en dénonçant systéma-
tiquement les acheteurs de chiens de race 
à bas prix. Sinon, des centaines d’autres 
Richard et Raiponce en payeront le prix !

Die Behörden 
werden nicht
mehr machen…
Unter den Diskussionsobjekten im National-
rat hat der Parlamentarier Daniel Jositsch 
dem Bundesrat im März dieses Jahres fol-
gende Frage gestellt: « Der Artikel 14, Absatz 
1 im Tierschutzgesetz autorisiert den Bun-
desrat, den Import von Tieren von gewissen 
Bedingungen abhängig zu machen. Ist der 
Bundesrat der Ansicht, dass man den Import 
von Hunden in Anbetracht der zweifelhaften 
Zucht- und Haltungsbedingungen im Ausland 
der Bewilligungspflicht unterwerfen sollte?» 
Anstelle von Argumenten hat er einen Punkt 
hervorgehoben, welcher schon oft von Tier-
schützern vorgebracht wurde: « In Europa 
trägt man zur Ausbreitung eines Hundehan-
dels bei, welcher auf Profit ausgerichtet ist. 
Ein Handel, bei dem man den Tieren erbärm-
liche Zucht-, Haltungs- und Transportbedin-
gungen zumutet. 

Da gewisse dieser Hunde auch in der Schweiz 
verkauft werden, kann man in Betracht ziehen, 
dass unser Land auch dazu beiträgt. In An-
betracht dieser fraglichen mit dem Handel 
verbundenen Praktiken, wäre es interessant 

herauszufinden, ob eine obligatorische Bewil-
ligung es erlauben würde, dieser Situation zu 
verbessern. » Leider sieht dies der Bundesrat 
nicht gleich und antwortete unlängst: « Wenn 
der Hundeimport der Bewilligung unterstellt 
wäre, müsste für jeden dieser importierten 
Hunde - was wahrscheinlich mehrere Zehn-
tausend bedeuten würde – eine Bewilligung 
hinterlegt, aufgenommen und behandelt 
werden. Zudem haben viele Herkunftsländer 
keine verlässlichen Kontrollen der Zucht- und 
Haltungsbedingungen von Hunden, die es er-
lauben würde, auf diesem Gebiet ein Bewillig-
ungsverfahren einzuführen. Die Kontrolle der 
Schweizer Behörden wäre daher eingeschränkt 
und sehr mühsam. Ein Bewilligungsverfahren 
würde die Kontrolle jedes Hundes erfordern, 
der die Grenze überquert. Dies würde auch 
den Eintritt in die Schweiz einer Person in 
Begleitung ihres eigenen Hundes erschweren - 
eine Situation, für die zurzeit ein vereinfachtes 
Verfahren besteht. Aus diesen verschiedenen 
Gründen, ist der Bundesrat der Ansicht, dass 
die Einführung eines Bewilligungsverfahrens 
keine gute Lösung wäre, um die Probleme im 
Zusammenhang mit den Zucht-, Haltungs- und 
Transportbedingungen der Hunde zu lösen. 

Es scheint zweckmässiger zu sein, strikte die 
bereits bestehenden Bestimmungen für die 
Regelung des Hundehandels anzuwenden. 
Jeder gewerbsmässige Import ist der Ge-
sundheitskontrolle des Europäischen Systems 
für die Kontrolle von Tierbewegungen Traces 
unterstellt. Zudem muss, wer auch immer Hun-
dehandel in der Schweiz betreibt, bei den zu-
ständigen Kantonsbehörden eine Bewilligung 
verbunden mit gewissen Bedingungen und 
Obligationen, hinterlegen. Schliesslich kennt 
die Schweiz seit dem 1. Mai 2013 (Datum der 
Einführung der Revision des Gesetzes über 
Tierseuchen) ein Verbot des Haustierhandels, 
welches für alle Tieren anwendbar ist. Dieses 
Verbot zielt vor allem auf den allem unkontrol-
lierten Handel von in die Schweiz mitgenom-
menen Hunden, die dann illegal dem Kunden, 
zum Beispiel auf einem Parking oder in einer 
privaten Wohnung übergeben werden. Mit der 
Erweiterung des Verbotes des Hausierhandels 
auf alle Tiere ist dieser Handel einem allgemei-
nen Verbot unterstellt. »

Wie Sie sicher verstanden haben, ist es 
wichtig uns zu helfen, diesen unannehmba-
ren Praktiken ein Ende zu setzen, indem Sie 
diese Verkäufe von illegalen Hunden syste-
matisch ablehnen und die Käufer von Ras-
senhunden zu tiefen Preisen anzeigen. An-
sonsten werden Hunderte andere Richards 
und Raiponces den Preis bezahlen müssen!



REMERCIEMENTS / DANKESCHÖN

Remerciements
La SPA Fribourg adresse un tout grand merci à M. Bongard et à ses élèves 

de la Fondation Verdeil de Payerne pour les parois de séparation qu’ils 
nous ont fabriquées. Grâce à leur travail, l’accès menant aux parcs 
d’ébats des chiens est maintenant mieux sécurisé.

Dankeschön
Der Freiburger TSV dankt Herrn Bongard und seinen Schülern der Stif-

tung Verdeil in Payerne ganz herzlich für die Trennwände, die Sie für 
unser Tierheim hergestellt haben. Dank ihrer Arbeit ist der Zugang zu den 

Aussenpärken der Hunde nun besser gesichert.

COUP DE 
LANGUE

Dernièrement, une éco-
lière a contacté la SPA 

Fribourg dans l’objectif de réaliser un 
exposé pour son école. Sensibilisée par 
nos activités en faveur des animaux, 
elle a décidé d’entreprendre une vente 
de gâteaux en faveur de notre refuge.

Quelques temps plus tard, elle est re-
venue nous rendre visite pour nous re-
mettre la recette de sa vente, ainsi que 
divers cadeaux pour les chiens et les 

chats. Ayant été profondément touchés 
par ce geste en faveur des animaux du 
refuge, nous tenons à remercier cette 
écolière et saluer cette belle initiative. 
En conséquence, la SPA Fribourg adres-
se un grand coup de langue à cette éco-
lière pour son magnifique geste ! 
 

STREICHELEINHEIT
Kürzlich hat eine Schülerin den Frei-
burger Tierschutzverein kontaktiert mit 
dem Ziel, einen Vortrag für ihre Schule 
zu realisieren. Sensibilisiert durch un-
sere Aktivitäten zu Gunsten der Tiere 

hat sie entschieden, einen Kuchenver-
kauf zu Gunsten unseres Tierheimes zu 
organisieren. Ein wenig später kam sie 
uns wieder besuchen und übergab uns 
die Einnahmen ihres Verkaufs sowie 
verschiedene Geschenke für die Hunde 
und Katzen. Diese Geste zu Gunsten der 
Tiere des Tierheimes hat uns tief be-
rührt und wir möchten dieser Schülerin 
herzlichst danken und begrüssen diese 
schöne Initiative.

Aus diesem Grund adressiert der Frei-
burger Tierschutzverein eine grosse 
Streicheleinheit an diese Schülerin für 
ihre wunderbare Geste!

COUP DE 
GRIFFE  

En juin 2011, le Conseil-
ler national Luc Barthassat a 

déposé une motion auprès du Conseil 
fédéral, afin d’interdire la chasse aux 
chats errants et d’introduire des mesu-
res contraignantes relatives à la stéri-
lisation/castration pour lutter contre 
la prolifération de ces animaux.

Cette motion s’appuyait sur le fait que 
des chats sont souvent blessés/mu-
tilés suite à des tirs manqués et que 
les chasseurs ne peuvent différencier 
un chat errant d’un chat domestique 
en raison du port de la puce électro-
nique remplaçant de plus en plus le 
port du collier. Malheureusement, la 
Conseil national a refusé cette motion 
au mois de juin de cette année, car il 

estime que des mesures de stérilisa-
tion/castration sont notamment trop 
coûteuses. Alors que la SPA Fribourg 
s’engage vigoureusement contre la 
surpopulation/prolifération de chats 
errants à travers l’organisation de 
campagnes de castration/stérilisation 
depuis de nombreuses années, nous 
tenons à adresser un coup de griffes 
aux conseillers nationaux ayant refusé 
cette motion qui aurait permis un pro-
grès notable dans ce domaine.                

SEITENHIEB
Im Juni 2011 hat der Nationalrat Luc 
Barthassat einen Antrag an den Bun-
desrat gestellt, die Jagd auf streunen-
de Katzen zu verbieten und betreffend 
der Sterilisation und Kastration zwing- 
ende Massnahmen einzuführen mit 
dem Ziel, gegen die Vermehrung die-
ser Tiere vorzugehen. Dieser Antrag 

stützt sich auf die Tatsache, dass die 
Katzen aufgrund von Fehlschüssen oft 
verletzt/verstümmelt werden und die 
Jäger den Unterschied zwischen einer 
streunenden Katze und einer Hauskat-
ze nicht aufgrund des Mikrochips er-
kennen kann, der ein Halsband immer 
mehr ersetzt. Leider hat der National-
rat diesen Antrag im Juni dieses Jahres 
abgelehnt, da er der Ansicht ist, dass 
solche Sterilisations- bzw. Kastrations-
massnahmen zu teuer sind. 

Da sich der Freiburger Tierschutzver-
ein seit vielen Jahren mit der Organi-
sation von Kastrations- bzw. Sterilisa-
tionskampagnen vehement gegen die 
Überbevölkerung einsetzt, adressieren 
wir einen Seitenhieb den Nationalrä-
ten, die diesen Antrag abgelehnt ha-
ben, welcher einen beachtlichen Fort-
schritt auf diesem Gebiet bedeutet 
hätte.
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Que faire avec un animal
trouvé ou perdu?
Celui qui trouve un animal est tenu par la loi de contacter immé-
diatement le service cantonal correspondant: canton de Fribourg 
026 305 80 00, autres 0848 848 820 ou de le saisir immédiate-
ment online sur la banque de données suisse des animaux trouvés:
www.animal-trouve.ch. Si vous cherchez un animal perdu, vous 
augmenterez considérablement vos chances de le retrouver si 
vous vous enregistrez également sur la banque de données suisse: 
contactez le numéro de téléphone 0900 848 820 ou le site inter-
net www.animal-perdu.ch. Cherchez-le aussi sur la banque de 
données pour animaux trouvés (www.animal-trouve.ch).

Haben Sie ein Tier gefunden
oder verloren?
Wer ein Tier findet ist gesetzlich verpflichtet, sofort die kantona-
le Meldestelle zu kontaktieren: Kanton Freiburg 026 305 80 00, 
übrige Kantone 0848 848 820 oder es umgehend online in die 
Schweiz. Datenbank für gefundene Tiere einzutragen:
www.gefundene-tiere.ch.
Wenn Sie ein verlorenes Tier suchen, melden Sie es ebenfalls der 
Schweiz. Datenbank unter 0900 848 820 Telefonnummer oder 
tragen es online ein auf: www.entlaufene-tiere.ch. Suchen Sie 
zudem auf der genannten Datenbank für Findeltiere. Sie haben 
damit eine bessere Chance, Ihr Tier wieder zu finden.

Refuge du Maupas
Refuge du Maupas tél. 026 663 33 75 ou 026 921 94 11. Notre 
refuge se situe près d’Estavayer-le-Lac, à env. 1 km de Lully. Pour 
l’accueil des animaux, notre refuge est ouvert tous les jours de 8 h à 
12 h et de 14 h à 17h30 . Dans la mesure du possible, veuillez nous 
prévenir à l’avance. Le placement des animaux se fait uniquement 
sur rendez-vous. Les animaux à placer sont visibles sur notre site 
internet www.spafribourg.ch.

Tierheim Maupas
Tierheim du Maupas, Tel. 026 663 33 75 oder  026 921 94 11. Unser 
Tierheim befindet sich ganz in der Nähe von Estavayer-le-Lac, ca. 1 
km von Lully. Für die Annahme von Tieren ist unser Tierheim täglich 
von 08.00 – 12.00 Uhr und von 14.00 – 17.30 Uhr geöffnet. Wenn 
möglich melden Sie sich bitte vorgängig bei uns. Danke. Tiervermitt-
lung ist nur auf Voranmeldung möglich. Die abzugebenden Tiere fin-
den Sie auf unserer Internetseite  www.spafribourg.ch.

Cotisations de membre et dons
La cotisation annuelle de membre est de fr. 40.– par personne ou de 
fr. 60.– par famille (dès deux personnes faisant ménage commun). 
En tant que membre, vous recevrez automatiquement le journal de la 
SPA Fribourg. Les animaux ont besoin de votre aide! Nous vous re-
mercions cordialement de votre versement sur notre CCP 17-2563-1.

Mitgliederbeitrag und Spenden
Der Mitgliederbeitrag für Einzelpersonen beträgt Fr. 40.– pro Jahr, 
für Familien Fr. 60.– pro Jahr (ab zwei Personen, im selben Haushalt 
lebend). Als Mitglied erhalten Sie automatisch das Journal des Frei-
burger Tierschutzvereins. Die Tiere sind auf Ihre Hilfe angewiesen! 
Wir danken herzlich für jede Spende auf unser PC-Konto 17-2563-1.

Une aide importante 
pour les animaux :
les héritages
et legs
Une pensée toute particulière, 
emplie de gratitude, s’envole 
vers toutes les personnes 
décédées, amies et amis des 
animaux qui, au delà de la 
mort, ont souhaité nous 
aider par leurs dispositions 
testamentaires à assurer le 
bien-être et les soins aux 
animaux qui en ont besoin. 
Ces legs et dons sont des 
gestes d’une grande impor-
tance pour notre association. 
Sans un soutien financier, 
notre travail de protection des 
animaux devient impossible à 
assurer. Contactez-nous si vous dé-
sirez vous informer sur les démarches 
à accomplir. Nous vous fournirons avec 
plaisir tous les renseignements souhaités 
et vous remercions d’avance de l’intérêt que 
vous portez à notre mission. La SPA Fribourg est une 
association à but non lucratif reconnue d’utilité publique et 
par conséquent est exonérée d’impôts sur les successions.

Wichtige Hilfe für die 
Tiere : Erbschaften 

und Legate
Ein ganz besonderer Dank gilt allen 

verstorbenen Tierfreundinnen und 
Tierfreunden, die über ihren Tod 

hinaus an das Wohlergehen 
und die Pflege unserer Tier-
heimtiere gedacht haben, 
sei es mit einer Erbschaft, 
einem Legat oder einer 
Spende zum Gedenken. Für 
unseren Verein sind diese 
Vermächtnisse von grosser 
Bedeutung. Sie bilden einen 
Teil des Fundaments, worauf 

wir unsere Tierschutzarbeit 
aufbauen. Wenn Sie Fragen 

hierzu haben und mehr über den 
Freiburger Tierschutzverein wissen 

möchten, dann kontaktieren Sie uns 
einfach. Gerne geben wir Ihnen alle ge-

wünschten Informationen ab. Danke.
Der freiburger TSV ist als nicht Gewinn orien-

tierter, gemeinnütziger Verein anerkannt und des-
halb von der Erbschaftssteuer ausgenommen.


